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EGLISE PROTESTANTE UNIE –  ENSEMBLE V2R   

CULTE ZOOM DU 21  NOVEMBRE 2020 

ACCUEIL  

Bienvenue à tous pour ce visio-culte qui nous rassemble, nous permettant de nous voir, excepté pour celles et 

ceux qui nous rejoignent par réseau téléphonique. L’avantage est de bénéficier d’une qualité audio supérieure 

aux cultes par la plate-forme téléphonique. 

Le temps de confinement que nous traversons n’est pas des plus simples. Le vœu écrit par l’Ancien (l’apôtre 

Jean) à Gaïus, nous rejoint aujourd’hui  : 

« Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards  

et que tu sois en bonne santé,  

tout comme ton âme prospère. »  

 
(3 Jn 2, V° NBS). 

ANNONCE DE LA GRACE  

Aujourd’hui, nous sommes en période de crise. Le terme crise provient du grec signifiant étymologiquement 

jugement. Il nous revient donc de discerner ce qu’il convient de déduire de telle ou telle situation de crise. 

Passer au crible les aspects de notre façon de vivre, mais pas seulement : notre fonctionnement, nos priorités, 

notre personnalité avec son tempérament, son  individualité, sa nature. 

Sans plus tarder, affirmons la priorité des priorités, au départ du culte pour nous sentir accueillis, nous savoir 

attendus, nous reconnaître appelés par Celui qui nous aime :  

« La grâce et la paix vous sont données, par Dieu, notre Père, et par notre Seigneur de Jésus, le Christ, son Fils, 

notre Sauveur, en la communion du Saint Esprit, notre consolateur. Amen. » 

Nous chantons ce vœu de bénédiction, bene dictio signifiant dire du bien de - ou sur - une personne. Tout le 

culte est rencontre et envoi. J’ai choisi un chant d’envoi pour « larguer les amarres » et faire chemin ensemble : 

All. 62.81  

J’ai entendu, paradoxalement, que certaines personnes étaient enviées car en pleine nature, cependant plus 

confinées que nous encore : ils sont 33 concurrents du Vendée globe, skippers et skippeuses de la course 

mythique en solitaire qui comptent parmi eux 6 femmes cette année. Tous et toutes montrent un courage et des 

capacités hors du commun. Parmi Alexia, Clarisse, Samantha, Isabelle, Miranda et Pip Hare, deux ont retenu 

mon attention avant le départ : l’impressionnante capacité d’adaptation d’Isabelle JOSCHKE, 1,59 m,  53 kgs, 

qui a fait installer un pédalier sur le winch pour compenser la force de ses bras. Sa volonté de fer lui fait 

dépasser les obstacles, je la cite : « la barrière physique est une barrière mentale que l’on se met à nous-

mêmes ». Clarisse CREMER, dont le mari est aussi navigateur, a pris le départ : cette fois, c’est lui qui reste à 

terre ! 

 

Projection vidéo adaptée (1’34’’) sur diaporama : https://www.youtube.com/watch?v=9KUQdbWUCgY  

"Exceptionnel ! La Marine nationale nous envoie des images d'Armel et Axel / Vendée Globe (2016) 

 

La mer est belle, comme la montagne, mais la nature peut se montrer cruelle, impitoyable. « Les tempêtes vous 

font comprendre à quel point on est petit, affirme un marin. On finit par croire en quelque chose de supérieur, 

de plus grand, qui dépase l’homme ».  

Les disciples de Jésus l’ont vécu ; ils ont eu peur : jusqu’à réveiller leur Maître qui paradoxalement dormait 

paisiblement dans le bateau en pleine tempête. Maître, Maître, tu ne t’inquiètes pas de ce que nous périssons ?! 

Ils ont ensuite assisté à un miracle par une parole marquante sur leur crise... de foi (F.O.I.), apportant le calme 

et la sérénité.  

Pour stabiliser les bateaux de compétition, on a conçu des « foils » appelés aussi « moustaches » ; une véritable 

rupture technologique, qui permet de faire voler le bateau comme les multicoques et d’aller bien plus vite. Les 

deux premiers de la course ont récemment passé le Pot au noir (l’équateur) ; ils avancent à 21 nœuds, soit près 

https://www.youtube.com/watch?v=9KUQdbWUCgY
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de 40 km/h, ils peuvent foncer jusqu’à 30, voire 35 nœuds (55 et 65 km/h), sur l’eau c’est impressionnant : de 

véritables « Formule 1 » des mers ! Un foil s’écrit F.O.I., comme foi, avec un « L » en plus : c’est un peu 

comme si la Foi donnait des ailes ! pour marcher et courir sur l’eau ! 

Nous traversons la vie, d’un bord à l’autre. Et nous avons besoin de paix, de confiance et de sérénité, comme 

pour arrêter de ramer, ou de galérer, pour prendre de la hauteur et survoler nos vagues à l’âme et nos 

difficultés...  

« C'est la paix que je vous laisse, c'est ma paix que je vous donne.  

Je ne vous la donne pas à la manière du monde.  

Ne soyez pas troublés, ne soyez pas effrayés. “ (Jn 14.27, V° NFC) 

 

« Larguons les amarres ! » en chantant :   

JEM 794 « Mon ancre et ma voile » (paroles sur diaporama en écran partagé) – accompagnement chant 
PhP + guitare  

PRIERE DE MARINS OU POUR LES MARINS (1) 

Une prière bretonne de l’Abbaye Saint Louis du Temple, à Meudon, N° 237, accrochée chez les Bénédictines 

de Vauhalan, 91) : (à l’époque, l’Église catholique romaine vouvoyait Dieu). 

“Protègez-moi, mon Seigneur, 

Ma barque est si petite 

Votre mer est si grande.” 

L’insécurité provoquée par notre petitesse, notre fragilité, notre faiblesse, face à l’immensité de l’océan de nos 

angoisses et de nos peurs, archaïques comme contemporaines nous amène à chercher une protection. Donc à 

prier et nous confier en Dieu. 

L’ « Abbé Pierre » des marins, l’Abbé Pierre-Marie KIEFFER, a été curé à La Cotinière, Le port de pêche, et 

aussi un des 4 ports de plaisance de l’île d’Oléron (avec Le Château, Boyarville et bien évidemment Saint-

Denis ; on peut aussi mouiller dans la jolie Anse des Huttes !). Auteur de l’ouvrage « Vers Dieu... vat1 », il 

écrit :  

Hélène : « La mer est un lieu de révélation, une école de ténacité, de courage, d’espoir. Les marins luttent 

contre les éléments, la maladie, les pannes des machines, la mévente du poisson, la pêche mauvaise. La mer est 

un grand combat, un combat quotidien. Il peut arriver qu’un jour ou l’autre, devant la beauté de la mer ou, au 

contraire, devant la fuite ds flots, le cœur du marin, même s’il n’en a pas l’habitude, s’élève spontanément vers 

Dieu Créateur [...]. Sancho PANÇA disait : « si tu veux apprendre à prier, va sur mer. » Quels que soient les 

sentiments du moment, joie, paix, souffrance morales ou physiques, PRIE. » (op. cit., p. 15).  

 

Esaïe nous dit : 

« Chantez pour le SEIGNEUR un chant nouveau, 

chantez sa louange, depuis l’extrémité de la terre, 

gens de la haute mer, et tout ce qui l’emplit, 

les îles et leurs habitants. » (Es 42.10) 

 

Psaume 66/1-3 « Vous tous les peuples de la terre... »  

1. Vous, tous les peuples de la terre, 

Acclamez Dieu, chantez de joie. 

Louez le Dieu en qui espère, 

Sur qui s’appuie tout homme droit. 

Seigneur dont la force est terrible, 

Tes œuvres nous ont étonnés ; 

 
1 Vers Dieu... vat », Montsûrs, Résiac, 2010, p. 15), 
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Ceux qui se croyaient invincibles 

Tu les contrains à s’incliner. 

 

2. Dieu a changé en terre ferme 

La mer où son peuple a passé. 

A l’oppression il a mis terme : 

Redressez-vous, applaudissez ! 

L’autorité que Dieu exerce 

Sans se lasser veille en tous lieux, 

Pour déjouer l’œuvre perverse, 

Pour abaisser les orgueilleux. 

 

3. Quand tu veux éprouver notre âme 

Comme au creuset l’or ou l’argent, 

Tu nous fait traverser la flamme, 

Tu fais déborder les torrents. 

Mais, Seigneur, tu maintiens nos têtes 

Au-dessus des flots déchaînés. 

Dans le fracas de la tempête 

Tu soutiens nos cœurs effrayés. 

 
Théodore de Bèze 1519-1605 / Roger Chapal 1912-1997 

© Fédération Musique et Chant de la Réforme, c/o Olivétan, BP 4464, F-69241 LYON Cedex 04 

PRIERE DE MARINS OU POUR LES MARINS (2) :  POUR FAIRE CESSER LA TEMPETE  

(rédigée par PhP) 

Nous t’en supplions, Seigneur,  

Que les ouragans soient écartés du bord, et que toutes les dangereuses tempêtes soient apaisées. 

 

Reçois favorablement nos paroles et les sentiments de nos cœurs.  

Sois le rocher qui nous permet de nous arrimer avant de regagner, par temps plus calme, notre port.  

Que les remous de nos offenses ne nous fracassent pas contre les récifs de ta colère  

Et que les ouragans intérieurs que déchaînent nos offenses s’enfuient au loin et disparaissent.  

Accueille-nous et pardonne-nous, aide-nous à t’obéir, toi le divin Capitaine de nos navires de vies, 

et que s’éloigne la menace des tempêtes de nos discordes, de nos violences et de nos haines.   

Seigneur Jésus, tu as commandé au vent et à la mer et aussitôt il se fit un grand calme. 

Que nos pensées troublées et tourmentées soient apaisées par ton commandement, 

Que nos paroles blessantes soient changées en parole de reconnaissance et d’amour 

Que nos relations brisées soit repensées pour être pansées, soignées, guéries par ton Esprit, 

Toi qui as réparé la relation perdue, et rétabli par l’amour le lien cassé par ce qui nous sépare de toi. 

Prends notre gouvernail, et conduis-nous.  

Souffle sur nous pour nous inspirer un cap,  

celui de la bonne espérance que tu nous inspires  

et qui nous mènera à bon port. Amen. 

 

All. 47.14/1-3 « Prends ma main dans la tienne... » 

 

PRIERE DE MARINS OU POUR LES MARINS (3) :  LE NOTRE PERE DU MARIN 2 

 
2 Paroles du Père Georges DANOY, in « Présences » n° 1 – 1946. Bulletin des officiers catholiques de la Marine Marchande, in 

« Vers Dieu... vat », Montsûrs, Résiac, 2010, p. 73 
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Thierry : Notre Père qui est aux cieux, 

Donne-nous la transparence de la mer des tropiques, 

La force et la persévérance de la vague, 

La pureté de l’écume du large. 

Que nos vies soient simples comme le vol de l’albatros, 

Harmonieuses comme le chant du vent dans la mâture, 

Aussi riches que l’océan. 

Qu’elles soient orientées vers toi, 

Pleines de toi, 

Débordantes de toi. 

Sois notre pilote durant cette traversée, 

Fais de nous tes témoins sur nos navires, 

Les outils dociles de ta grâce, 

Et quand la taversée sera terminée, 

Quand nous aurons bien navigué pour toi, 

Las des tempêtes renconrées, 

Accueille-nous dans ta demeure, 

Plein d’indulgence pour tes marins, indignes fils qui t’aiment. Amen.  

 

MEDITATION BIBLIQUE  

Ma méditation biblique s’appuie sur le récit du voyage de Paul, emprisonné et devant comparaître à Rome, 

amené par bateau : Actes des Apôtres 27, dont nous commenterons les 4 interventions de l’apôtre. 

 

1)  Jean-Paul (v. 10) : « Mes amis, leur a-t-il dit, j’estime que la navigation va entraîner des dommages et 

des pertes notables non seulement pour la cargaison et le bateau, mais aussi pour nos personnes. »  

PhP : Paul n’est pas un champion du Vendée Globe, ni un navigateur chevronné. Mais il a des connaissances, 

ou s’est informé sur la Grande Bleue en hiver. Il prévient des risques de navigation. Des vents contraires, en 

passant sous Chypre, ont amplifié alors qu’ils avaient changé de navire lors d’une escale. Ils avançaient  

péniblement pour rejoindre le sud de la Crête à Beaux-Ports, dont le nom évoque la sécurité de son mouillage. 

Ils y ont connu une longue escale. L’intention de reprendre la mer en hiver a fait réagir Paul. Le Centenier 

romain, cependant très humain, a préféré - pour réussir sa mission - écouter le capitaine qui, lui, avait le souci 

de rentabilité du voayage envers son l’armateur. Comme l’apôtre, nous avons nous aussi à donner notre avis sur 

les risques et menaces de telles directions ou décisions en nos engagements professionnels ou dans la gestion de 

notre monde, de l’humanité, à chaque échelon, et aussi dans l’Église de Jésus-Christ.  

2) Le vote majoritaire en faveur de reprendre la mer a montré que les avertissements de Paul n’ont pas été 

écoutés. 

Et presque aussitôt après le départ, un ouragan s’est levé. Le bateau, incapable de remonter au vent, est emporté 

à la dérive. A cause de la violence de la tempête, des mesures de fortune sont prises d’urgence : affaler les 

voiles, jeter l’ancre flottante et une aprtie du fret.  

 

Lancer la Vidéo adaptée sur les images de tempête (1’ 18’’) : 

https://www.youtube.com/watch?v=wGlu2n8EuyE&t=7s : « Cargo en pleine tempête, force 12 ». 

 

Aucun repère ! Les astres restaient cachés. Tous se sentaient perdus, et tout espoir d’être sauvés leur échappait. 

Ils n’avaient même rien mangé depuis longtemps. Alors  Paul, debout au milieu d’eux, leur dit :  

 

Jean-Paul : (v. 21-26) « Vous voyez, mes amis, il aurait fallu suivre mon conseil, ne pas quitter la Crète et 

faire ainsi l’économie de ces dommages et de ces pertes.  
22Mais, à présent, je vous invite à garder courage : car aucun d’entre vous n’y laissera la vie ; seul le bateau 

sera perdu.  
23Cette nuit même, en effet, un ange du Dieu auquel j’appartiens et que je sers s’est présenté à moi  

https://www.youtube.com/watch?v=wGlu2n8EuyE&t=7s
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24et m’a dit : “Sois sans crainte, Paul ; il faut que tu comparaisses devant l’empereur et Dieu t’accorde aussi 

la vie de tous tes compagnons de traversée !”  
25Courage donc, mes amis ! Je fais confiance à Dieu : il en sera comme il m’a dit.  
26Nous devons échouer sur une île. » 

 

Étonnant apôtre ! En pleine tempête, en plein désarroi, il n’est pas seul, ni livré au hasard. Dieu se tient près de 

lui et le lui a dit de nuit. Paul aurait pu sdouter, ne plus rien dire, surtout après ne pas avoir été écouté la 

première fois. Mais sa conviction forte motivée par la confiance en Dieu lui permet de devenir source 

d’encouragement pour tous. 

Comme Paul, nous pouvons aussi nous encourager les uns les autres, et encourager nos entourages respectifs en 

délivrant le message des promesses divines, la Bonne Nouvelle en Jésus-Christ. André GOUNELLE le 

souligne : « Comme l’affirme la confession de foi de l’Église unie du Canada, « l’être humain n’est pas seul ». 

Dans les petites choses du quotidien et dans les moments de grand péril, il n’est pas livré à ses seules 

ressources. Il peut compter sur un Autre. Souhaiter bon courage à quelqu’un, c’est lui dire que Dieu lui donne 

et lui donnera la force de faire face3. » 

3) Vous savez ce qui peut arriver lorsqu’on reprend courage ? On essaie de s’en sortir par soi-même. La 

confiance mal orientée devient confiance en soi.  

Le quatorzième jour, vers minuit, les marins pressentent l’approche d’une terre, ce que la sonde confirme. La 

crainte des récifs s’empare d’eux et quatre ancres sont mouillées en attendant le jour. Certains en profitent pour 

mettre le canot de sauvetage à la mer et s’enfuir. 

Paul réagit une fois encore, très fermement, et dit au centurion et aux soldats :  

Jean-Paul : « Si ces hommes ne restent pas à bord, vous, vous ne pourrez pas être sauvés. »  

Insensé cet ordre ! C’est leur seul moyen de sauvetage. Paul serait-il devenu fou ou inhumain ?  

Le début du livre des Ac nous avait prévenu : « il vaut mieux obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes ».   

Ne comptons pas sur nos propres moyens pour être sauvés : c’est par grâce que nous le sommes, par le moyen 

de la foi, ce n’est pas par nos forces, nos convictions, nos conceptions, ni par nous-mêmes ni par nos propres 

méthodes, c’est le don de Dieu (//Ep 2.8-10). Et ce qui vient de Dieu, ça se respecte. Les soldats ont compris : 

ils font confiance et coupent les filins du canot jeté à l’eau. Mais ce n’est pas tout.  
 

4) En attendant le jour, Paul a engagé tout le monde à se sustanter :  

 

Jean-Paul : (v. 33)34) « C’est aujourd’hui le quatorzième jour que vous passez dans l’expectative sans 

manger, et vous ne prenez toujours rien. Je vous engage donc à reprendre de la nourriture, car il y va de 

votre salut. Encore une fois, aucun d’entre vous ne perdra un cheveu de sa tête. »  

 

Un second clin d’œil du quatorzième jour, évoquant pour le lecteur juif, le 14 Nisan, jour du Céder, lié au don 

de la vie de Jésus. Paul, devant ces 272 personnes à bord, prend du pain, rend grâce à Dieu, le rompt et se met à 

manger. Son attitude redonne courage et confiance : tous s’alimentent. Belle allusion à la Cène, tout comme au 

dernier chapitre de l’évangile où Luc, le même auteur, évoque la cène avec l’épisode des pèlerins d’Emmaüs, 

allusion à la communion avec le Christ présent mais invisible, et communion entre frères et sœurs.   

L’équipage peut alors alléger le navire en jetant le blé à la mer, lâcher les 4 ancres, et chercher une plage dans 

cette baie, mais en vain : le navire s’échoue sur un banc de sable, impossible à manœuvrer. La violence des 

vagues brise la poupe.  

Rebondissement de dernière minute ! Les soldats ont l’idée de tuer les prisonniers pour qu’ils ne s’échappent 

pas à la nage. Le Centurion les en empêche ; il veut aussi protéger Paul et ordonne à tous de sauter à l’eau : 

d’abord ceux qui savent nager ; les autres accrochés à des planches ou des débris flottants pour gagner la terre. 

Ainsi, tous sans exception se retrouvent à terre, sains et saufs. 

 

 

3 André GOUNELLE, "L’espérance réclame du courage", Ressources 12, oct. 2020, p. 57-59 
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Une happy end ! Je note pour conclure les nombreuses allusions et clins d’œil (au pluriel ça devrait faire ici 

clins d’yeux ! (c’est un clin d’œil !) :  

- le pneuma, au début d’Ac, le bruit d’un vent impétueux, lors de la venue de l’Esprit, et ici la mention des 

vents contraires : même dans les vents contraires que nous rencontrons en nos circonstances de vie, ne sont pas 

pour dire que Dieu ne serait pas là, qu’il nous aurait abandonnés. Au contraire, il manifeste sa présence et 

renouvelle sa promesse d’être avec nous tous les jours jusqu’à la fin des âges.  

- le sujet de l’autorité : celle des hommes ou celle de Dieu ? Qui croire, qui suivre ? Quel cap prendre ? 

- la conviction profonde, l’assurance de l’apôtre : sa confiance en la révélation est mise au service des autres. 

- l’assurance de l’histoire du salut au travers l’illustation du naufrage. Dieu est au-dessus des éléments – et des 

événements - comme de leur puissance.  

Gardons confiance et gardons l’assurance que Dieu est à nos côtés, de sorte que, hypertenaces et bien câblés à 

sa grâce tout comme le sont les skippers aux bateaux puissants, nous poursuivions notre course. « La course au 

large, malgré son intensité, est un sport où l’on a du temps pour réfléhir, seul face avec soi-même », affirme 

Clarisse CREMER, qui ajoute : « Je me tourne vers Dieu quand je suis proche de la nature et que je suis 

heureuse [...], je navigue pour les autres, un virement de bord pour un ami, une manœuvre pour un autre. [...] Si 

je devais changer de voie, j’aimerais un métier d’engagement ou, du moins, un métier où je peux donner un peu 

plus de temps pour les autres4. »     

Oui, comme le souligne cette maxime, marin ou chrétien, ou les deux :  

Pour avancer, il faut un but, 

Pour persévérer, il faut vouloir, 

Pour vouloir, il faut aimer  

(op. Cit., p. 186) 

Amen. 

 

JEM 391 “Comme un phare…” (paroles sur diaporama) 

PRIERE DE MARINS OU POUR LES MARINS QUE NOUS SOMMES (4) :  PRIERE D’INTERCESSION &  

NOTRE PERE  

Nous nous unissons dans la prière que nous concluerons par le Notre Père : 

 

(rédigé par PhP) : Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ,  

Apprends-nous à toujours aller vers toi, 

Même en marchant sur l’eau, alors que le vent forcit,  

Que les vagues grossissent, et nous effraient, 

Que notre regard ne reste pas figé sur les obstacles,  

Mais qu’il soit fixé sur toi, l’initiateur de notre foi, et qui l’honores.  

 

Hélène : Apprends-nous à te faire confiance pour pêcher les poissons  

qui alimentent notre vie physique et matérielle, psychique et spirituelle,  

nos activités professionnelles, nos engagements dans ton Église et dans la Cité. 

 

Thierry : Apprends-nous encore à croire que se multiplie ce que nous t’offrons, même si c’est peu face à 

l’océan des besoins humains, comme les cinq pains et les deux poissons. 

 

Jean-Paul : Apprends-nous toujours à jeter le filet de la Bonne Nouvelle, à nous savoir missionnés comme 

pêcheurs d’hommes à embarquer dans ton Royaume. 

 

PhP : Apprends-nous enfin que, lorsque nous peinons et nous sentons vidés, découragés après la nuit d’efforts 

sans rien prendre, tu te tiens sur la rive, nous lances ta parole féconde, et nous accueilles, toi le Ressuscité, qui 

 
4 La Vie, N° 3923, du 5 au 11 novembre 2020, p. 56 (Vendée Globe, la jeune femme et la mer) 
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nous nourris de ton amitié, faisant de nous les « co-pains » de ta communion. Car tu es présent. 

 

Oui, conduis-nous vers le port où tu nous attends, nous préparant une place... 

Souffle sur nos voiles pour que nous avancions, malgré nos faiblesses, nos maladies, ce qui nous blesse, ce qui 

nous alourdit et nous pèse, et dans nos tempêtes. Aide-nous tous en cette période d’attente avant de pouvoir 

sortir et nous rencontrer à nouveau normalement, sans barrière.  

 

Et comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous te disons : 

 

NOTRE PÈRE qui es aux cieux 

Que ton nom soit sanctifié 

Que ton règne vienne 

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel 

Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour 

Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés 

Ne nous laisse pas entrer en tentation 

Mais délivre-nous du mal 

Car c'est à toi qu'appartiennent le règne, la puissance et la gloire,  

Pour les siècles des siècles, 

Amen. 

ANNONCES  

1) Les “Merci” : 

Merci à Roland qui a assuré la gestion technique de ce visio-culte 

Merci à Pierre MUCKE pour la préparation des vidéos diaporama  

Merci à Hélène pour son aide dans les essais Zoom, et la réalisation du diaporama 

Merci aux intervenants, intervenantes, à chacune et chacun de vous, participants. 

Merci à celles et ceux qui diffusent les annonces en nos trois paroisses V2R ! et à l’équipe des WebMasters : 

Isabelle, Emmanuel et François !  

2) L’offrande peut toujours s’effectuer, par virement bancaire ou en envoyant un chèque à votre trésorier 

préféré, celui de votre « paroisse port d’attache » ! 

3) Nos propositions de rencontres :  

 - demain dimanche à partir de 9h05 accueil pour le culte téléphonique V2R, de 9h15 à 9h45,  

 au 01 84 14 15 17 puis le code 56 30 31# 

 - l’émission « Présence Protestante » demain à 10h00 sur France 2 et le soir à 18h00 le culte diffusé par 

 RCF 26, la radio ocuménique de Drôme-Ardèche (101.5). 

 - et mercredi de 19h à 19h30 : La Halte spirituelle de type monastique, animée par des binômes en 

 conférence téléphonique au 01 84 14 15 17 puis le code 56 30 31# 

ENVOI ET BENEDICTION  

J’ai traité d’un sujet bateau, sans toutefois vous mener en bateau ! 

Une phrase du début de ce culte est maintenant complétée : 

« Quels que soient les sentiments du moment, joie, paix, souffrance morales ou douleurs physiques, PRIE.  

PRIE pour toi, la prière, relation à Dieu, crée la confiance, dle calme, la sérénité, la paix intérieure.  

PRIE pour rendre grâce à Dieu quand tu rentres au port. » (d’après Pierre-Marie KIEFFER, op. cit. p. 15). 

PRIE pour les autres, qu’il soient sur la plage du repos et de la détente, ou en mer, parfois dans les flots 

tumultueux et menaçants des circonstances de la vie, et qui peuvent perdre pied. 

Et comme je le disais en commençant : 
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“Le seul bonheur que nous ayons sur terre  

(comme en mer, ou dans les airs),  

c’est d’aimer Dieu 

Et de savoir que Dieu nous aime” (Curé d’Ars, op. cit., p. 14). 

 

Bénédiction 

(Michel LEUNING, Prière d’en rire, Paris, Ed. de l’Atelier, 2003)  

 

Que Dieu bénisse les égarés, 

ceux qui se trompent, 

ceux qui manquent de confiance, 

ceux qui sont déroutés 

ceux qui sont intégrés 

ceux qui sont abattus 

ceux qui sont déconcertés 

et ceux qui sont perplexes. Amen. 

 

All. 47.04/1, 4 « Confie à Dieu ta route » - Choral de Hassler (J.-S. BACH)  

 

Bonne soirée et bonne journée de dimanche demain ! 

 

 

 


